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En -1835 (le nouveaux missionnaires furent désignés pour lîa
Ginie ; il. nétait pointi unombre : un nuage passa sur son fi-ont,
si serein d'ordinaire. Enifini il va se jeter atix r)ieds du supérieur

gýiériI t e spriede le laisser partir. Le médecin, consulté,
donne u avisconit-raire;mascéatlveled.a oic-

.ion. M. Perboyre remit sacauste à Marie ; de la nuit, le inéde-
cii ne put dormir par le regret de sa décision. Dès le Matin, il
allait la retirer - et M. Perboyre 1reçut l'autorisation après la-
quelle il soupirait,.

Le jour du départ, les nevices voulurent l'entendre une fois
encore ; mais le sentiment profond de so.i 'néant et l'émotion
étoulèrejîtsa voix. Il descendit de chaire, puis agenouillÙ dle-
vant euxl il leur demanda pardon des mauvais exmlsqu'il
leur avait donnés. Ils .répondirent par des larmes, et tombant
pareillement à genoux, sollicitèrent sa bêniédicti on.

Les autres membres de la maison, y compris le supi iluir gé.
nérat se réunirent dans la couir d'honneur pour recevoir. eux
aussi, sa bénédiction et le serrer une dernière fois entre leurs,
bras. Tous pleuiraient et se recommandaient aux prières de l'apô-
tre. On se sépara enfin, et il se rendit au Havre avec deux jeu-
-nes missionnaires qui allaient comme lui en Chine.

III

Ce fut le samedi 21 mars 18:35, qu'il s'embarqua,- avec ses deux
c~ollègues et cinq prêtres des Miss~ions éLagre.ba pensée de
son frère Louis, qui ôtait parti du mêmIe port, remiplit tout à
coup soI] esprit. 1 Je me sentis invité à niiettrc niotrc trav'ersée
sons sa protection, éerivait-il, et mies yeux furent inondés de
larmies,, mais de larmes délicieuses." espremiers jours un vent
violent Soufflait;- mais le calme se fit, et les missionnaires ptî-
reiii, à tour de rôle dire la messe les dimanches. - Ohi écrivait
encore MN. PerbIoyre, qu'on se sent heureux sur ce vaste iese>-t,
ile l'Océan, de se r-eLirotvei en compagnie de Notre-Sehieur !

Il nous faisait oublier lez, peines passéles.
Le dernier jour du mois de Marie, se déchaîna une horiil

tempô-te Les liantes miontagnes formiées .1l, v'agmits éviumian-
ti-s qui di chaque instant s'élevaient pres-.quei à piic dev'ant et der-
rière nous, en nous enfermant dans de profonds abîmeos, étaient


